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56 SEANCE DU 4 JU1LLET

un tassement qui a tronqonne les plis suivant des failles trop
nombreuses pour etre toutes marquees sur la carte au V25 ooo-

La region NE n'a pas ete tronqonnee d'une faqon aussi
intense que celle du SW. L'anticlinal de la Dole se continue bien

au delä du decrochement par le petit anticlinal de Chesaux-

Dessus, tandis que l'arete de Petroulaz se continue dans l'anticlinal

du Eosset. Dans la region de Cuvaloup pres St-Cergue, nous

avons pu retrouver la trace du synclinal Grand Sonnailley-
Leseneys, qui reapparalt dans le synclinal de la Prangine.

Notons encore parmi les faits nouveaux observes le pli faille
du vallon des Dappes, qui se retrouve dans le synclinal double
du Chalet-Derriere; la presence d'un anticlinal partiellement
rompu dans les terrains cretaciques au SE de la Cure; au
pied de la Dole une faille dans le Portlandien lui-meme et non
entre le Portlandien et le Cretacique (Schardt1), enfin dans le
ravin de la Creva-Tzevaux une serie cretacique allant de l'lnfra-
valanginien ä PUrgonien, non indiquee sur la carte au V100000-

Raoul Gadtier. — La Nova Aquilae, observations faites a
Geneve et ailleurs. Premieres indications.

La fermeture de la frontiere a malheureusement empeche

jusqu'ici toute connaissance de ce qui a ete constate en France,
en Grande-Bretagne et en Amerique. Voici seulement ce qu'on
peut etablir, d'apres les nouvelles venues de Suisse et des pays
du nord.

Dicouverte. — Jusqu'ä present c'est ä M. Laskowski, profes-
seur honoraire de l'Universitede Geneve que revient l'honneur
d'avoir, le premier, remarque cette Nova, le 7 juin entre 9 h. et
10 h. du soir. Elle etait de 2me grandeur. Le lendemain M.

Laskowski la constatait de lre grandeur. Elle a ete vue ce soir-la>

pour la premiere fois et independamment, en Hollande, en An-
gleterre, en Allemagne et, ä Geneve, par M. Leon Carrisson, ä

11 heures du soir.
Eclat. — De 2me grandeur le 7 juin, la Nova etait de 1 grandeur

le 8, intermediate entre Alta'ir et Deneb, puis egale ä Wega

1 Schardt, H. Etude geologique sur l'extremite meridionale de la chaine
du Jura. (Chaines duReculet et du Yuache). Bull. 80c. Vaudoisedes Sc.nat.,
XXVII, 103, 1891-92, Lausanne.
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ou meme un peu plus brillante qu'elle le 9 au soir, d'apres dif-
ferentes constatations confirmees par celles qui ont ete faites ä

l'observatoire. Apres deux jours de temps couvert. la Afoua avait
un peu baisse d eclat le 12 juin, mais etait encore plus brillante
qu'Altai'r. Depuis eile a constamment diminue d'eclat, plus ou
moins regulierement: ä la fin de juin elle etait de 3me ä 4me

grandeur, mais semble commence!* a presenter des fluctuations.
Sa couleur, qui etait franchement blanche au debut, a tournd
au jaune puis au rouge-rose. La courbe d'eclat et de coloration,
tracee par M. le Dr Dumartheray, ä Nyon, repond bien aux
constatations faites par nous.

Le maximum d'eclat a-t-il eu lieu le 9, le 10 ou le 11 D'apres
une observation faite par M. Archenhoud1 ä Treptow/Berlin, le

10 juin ä 10 h. 1/2 du soir, la Nova aurait ete, ce soir lä, interme-
diaire entre Wega et Alta'ir, ce qui reporterait l'bpoquedu maximum

entre le 9 et le 10 juin.
Spectre. — Ce n'est que le 18 juin que M. Schaer a pu com-

mencer ä photographier le spectre de la Nova, ä l'observatoire,
au inoyen de son prisme objectif de 60° et de 160 mm de cöte

et de son objectif de 150 mm, forme Petzval, ä foyer de 80 cm.
monte sur l'equatorial Plantamour. Le spectre est analogue ä

celui de la Nova Persei de 1901, avecbandes brillantes etbandes
et raies noires melangees. Ces derniers jours, le spectre est par-
ticulierement intense dans le rouge et le bleu, ce qui expliquela
teinte actuelle carmin de l'etoile. Au reste, tout dans cette Nova,
coloration et courbe ascendante et descendante d'eclat, rappeile
la Nova Persei de 1901. II semble cependant que le maximum de

la Nova Aquilae a ete un peu plus eleve.

Comme la Nova Persei, la Nova Aquilae n'est pas ä propre-
ment parier une etoile nouvelle, mais une etoile temporaire, dont
l'eclat a brusquement augmente : d'apres M. Max Wolf, ä

Heidelberg, elle figurait dejä sur des cliches de cette region du ciel

comme faible etoile entre les 10""' et llme grandeurs.
Une note plus complete parattra ulterieurement dans les

Archives des sciences physiques et naturelles.

MUe Lina Stern et Raymond Gautier. — Passage simultane

' Das Weltall, 18me annee, p. 155.
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des substances dans le liquide cephalo-rachidien et dans les centres

nerveux.
Le liquide cephalo-rachidien a fait l'objet de nombreuses

recherches au point de vue de sa constitution et de son origine.
Quant ä sa fonction physiologique, on lui a attribue surtout un
role mecanique dans la regulation de la pression intracränienne.

L'intervention eventuelle du liquide cephalo-rachidien dans
lechimisme des centres nerveux n'a pas ete envisagee jusqu'ici.

Or, des observations faites au cours de recherches sur l'exci-
tation des centres nerveux par application directe de substances

chimiques sur les differentes parties du Systeme nerveux central,

il ressort que l'offet obtenu dansces conditions est souvent
fort different de celui qu'on observe apres injection de ces
substances dans la circulation generale. Par exemple FeK4(CN)6, qui
peut etre injecte en tres grande quantite dans la circulation
generale sans provoquerle moindre trouble nerveux, tandis que
l'introduction de doses minimesdans la masse nerveuse produit
des phenomenes d'excitation intense pouvant amener la mort.

Ces observations paraissentindiquer que les substances intro-
duites dans la circulation generale rencontrent, au niveau des

elements nerveux, une barriere qui empecherait l'entree en contact

de ces substances avec les elements nerveux.
L'examen microchimique continue l'idee d'une pareille

barriere, car apres injection intravasculaire de substances faciles ä

mettre en evidence, on n'en trouve pas trace dans la masse

nerveuse, tandis que les autres tissus et organes en contiennent en

quantite plus ou moins grande.
D'autre part, au cours de recherches sur l'eft'et de l'applica-

tion directe du curare sur les differentes parties du Systeme

nerveux central, recherches dont une partie a ete communiqude
ici. nous avons constate que l'introduction du poison dans les

ventricules,c'est-ä-diredansle liquide cephalo-rachidien, produit
les memes phenomenes que l'introduction dans la masse
nerveuse elle-meme. L'effet est meme beaucoup plus rapide et plus
intense, ce qui nous a amend ä la conclusion que les substances

introduces dans le liquide cephalo-rachidien arrivent facile-
ment en contact avec les elements nerveux.

L'examen microchimique fait par Goldmann a du reste mon-
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tre qu'apres l'injection de certaiaes matieres colorantes dans le

liquide cephalo-rachidien la majeure partie des cellules ner-
veuses etaient nettement colorees.

Jusqu'ici nous n'avons envisage que les substances qui, intro-
duites dans le sang, n'ont pas d'action sur le systeme nerveux,
mais qui produisent des effets intenses lorsqu'elles sont
introduces dans le liquide cephalo-rachidien.

A cote, de ees substances nous en connaissons un grand nom-
bre d'autres qui, apres introduction dans la circulation generale,
produisent des effets plus ou moins rapides sur le systeme
nerveux. Par exemple les narcotiques (morphine, chloroforme, ether,
alcool, etc.) et les convulsivants (strychnine, Picrotoxine, etc.).
La question se pose de savoir si ces substances arrivent en contact

avec les elements nerveux, et si oui, par quelle voie elles y
arrivent.

En ce qui concerne la premiere partie de la question nous
possedons surtout des observations cliniques qui montrent la
presence de quelques-unes de ces substances dans la masse ner-
veuse des malades soumis ä un traitement plus ou moins pro-
longe avec ces substances. Quant ä la voie de penetration de ces

substances du sang dans la masse nerveuse, nous ne la connaissons

pas.
Nous avons entrepris l'etude experimental de cette question

en nous servant de la methode suivante:
Les animaux (chiens, chats, lapins et cobayes) sont soumis ii

la double nephrectomie, dans le but d'empecher l'elimination
des substances introduces dans la circulation et de favoriser
ainsi l'accumulation dans les tissus et les liquides. La substance
ä etudier est injectee sous la peau ou directement dans le sang,
soit dans une veine, soit dans une artere. L'animal est tue par
saignee apres un laps de temps variant d'une '/a h- & 24 h.

et les differents organes sont soumis ä l'examen chimique ou

biologique. La technique varie naturellement suivant la
substance etudiee. Les resultats obtenus sont les suivants :

1. Les differentes substances qui restent sans eft'et sur le
systeme nerveux central lorsqu'elles sont introduces dans la
circulation generale, mais qui agissent sur les centres nerveux apres
introduction dans le liquide cephalo-rachidien ou dans la masse
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cerebrale, ne se retrouvent ni dans le liquide cephalo-rachidien,
ni dans la masse nerveuse aprhs introduction dans la circulation

generale. Tel est le cas notamment du ferrocyanure de potassium,
du curare qui, injectes ä dose massive, soit dans une veine, soit
dans le bout peripherique de la carotide, ne peuvent etre dece-

les dans le liquide cephalo-rachidien ou dans la substance ner-
veuse.

2. Les substances qui, injectees dans la circulation generale

agissent sur le systeme nerveux central ont pu etre mises en

evidence aussi bien dans le liquide cephalo-rachidien que dans

la masse nerveuse. Tel est le cas notamment de la morphine,
de la strychnine, du bromure de sodium, de l'acide salicylique.

En resume, toutes les substances etrangeres qui agissent sur
les centres nerveux et dont la presence a pu etre demontree
dans la masse nerveuse se trouvent aussi dans le liquide cephalo-
rachidien. D'autre part, toutes les substances introduites dans

le liquide cephalo-rachidien se retrouvent dans la masse

nerveuse, d'oii nous pourrions deduire que, pour arriver aux
cellules nerveuses, les substances etrangeres doivent se trouver
dans le liquide cephalo-rachidien.

Cette constatation s'applique-t-elle aussi aux substances nutritives

normales, c'est-ä-dire le liquide cephalo-rachidien joue-t-il
le röle intermediate entre le sang et les elements nerveux Les
donnees chimiques et anatomiques ne s'opposent pas ä cette
affirmation, mais pour le moment les donnees positives man-
quent encore.

B.-P.-G. Hocheeutiner. — Une ascidie terminale chez un
plant de chou-fleur.

L'auteur donne une breve description d'une jeune plante de

chou-fleur dont la tige principale est transformee en une ascidie.

Des productions de ce genre ayant toujours ete considerees

comme etant de nature foliaire, on pourrait tirer de ce cas un

argument en faveur de la theorie de la feuille de Casimir de
Candolle.

Une note detaillee paraitra dans YAnnuaire du Jardin et

du Conservatoire botaniques de Geneve.


	La Nova Aquilae : observations faits à Genève et ailleurs : premières indications

